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COURTSHIP AND MARRIAGES 

A call to the population across the region of the Artois urban area, and some 
archival research, allows us to tell a few stories of Canadian soldiers and French 
women creating strong bonds in the context of the Great War. Some twenty 
marriages were discovered between Canadian soldiers and women of the region. 
The young men of the Canadian Expeditionary Force, far from their country and 
families for many years, willingly courted the local women and girls. All the 
relationships did not end in marriage, but there were many single women, and the 
Canadian soldiers - like those of every country - were often looking for company.

******************************************

DONAT AND PAULINE
Joseph Moïse Donat Baribeault was born on 15 April 1883 in Louiseville, known 
as Rivière-du-Loup at the time, near Trois-Rivières, in Quebec. In the Canadian 
archives, the soldier’s file indicates his date of birth as 1889. This kind of 
error was not uncommon in the documentation of the era. 

Donat enlisted in the Canadian Expeditionary Force in March 1916, and later 
found himself in Artois with the Canadian Machine Gun Brigade. There, he 
met Pauline Marie Lambert, born in Barlin on 8 February 1897, but a resident 
of Divion during the war. The main camp of the Canadian machine-gunners 
was located in Verdrel Wood, and Divion was a frequent place of passage for 
soldiers of the area. At the time, Pauline was engaged in medical activities, 
without being an actual nurse. In January 1919, Donat had two weeks leave, 
which in spent in Divion. The wedding took place on 24 April that same year.
The soldier’s payslips mentions that the sum must be paid to his wife, “P. M. 
Baribeault”, from July 1919; this is quite evidently Pauline Marie.
He received two service medals after the war: the “Victory Medal” and the 
“British War Medal”, which are displayed in the exhibition. 

The couple left for Canada after the war, but returned to France a year later 
because Canada was too cold. Family memories speak of doors and windows 
with double - even triple - layers! The Baribeaults settled down at 43 Rue du 
Transvaal in Divion, and Donat started working in the mine. During the Second 
World War, Donat was sent to a detention camp in Germany. As a British subject, 
he was considered a citizen of an enemy country by the German occupant, and 
found himself, as such, a political internee. You will find elements relating to 
this period in the exhibition. Pauline and Donat had no children.

Donat received a pension of 10 Canadian dollars from the Departement of 
Veterans Affairs. Pauline, for her part, sent money to the relief fund of     
Veterans Affairs. 
Donat died in the late 1960s. Following the death of her husband, Madame 
Baribeault regularly attended the Vimy commemorations.  
							     

			        				         		      

Photo du couple Baribeault - Crédit photographique : Mme Coupé 
Photography of the couple-Photographic credit: Mrs Coupé

Acte de mariage du couple 3E 270/10 
Archives départementales du Pas-de-Calais 
Marriage certificate of the couple 
Regional Archives of Pas-de-Calais

Un appel à la population lancé sur le territoire de Béthune-Bruay et des 
recherches en archives permettent de relater quelques histoires de soldats 
canadiens et de femmes françaises qui ont noué des liens dans le contexte 
de la Grande Guerre. Une vingtaine de mariages ont été recensés entre des 
soldats canadiens et des femmes de la région. Les jeunes hommes du Corps 
expéditionnaire canadien, éloignés de leur pays et de leur famille pendant 
plusieurs années, fréquentent volontiers les femmes et les jeunes filles du 
pays. Toutes les relations ne se concluent pas par un mariage, mais les femmes 
seules sont nombreuses et les soldats canadiens, comme ceux de tous les 
pays, recherchent souvent leur compagnie.

******************************************

DONAT E T PAULINE
Joseph Moïse Donat Baribeault est né le 15 avril 1883 à Louiseville, qu’on appelle 
alors Rivière-du-Loup, près de Trois-Rivières au Québec. Dans les archives 
canadiennes, le dossier du soldat indique la date de naissance de 1889. Ce type 
d’erreur n’est pas rare dans les documents de l’époque. 

Donat s’enrôle dans le Corps expéditionnaire canadien en mars 1916 et se retrouve 
plus tard en Artois avec la Brigade canadienne de mitrailleuses. Il y rencontre 
Pauline Marie Lambert, née à Barlin le 8 février 1897, mais résidente de Divion 
pendant la guerre. Le camp principal des mitrailleurs canadiens se trouve dans 
le bois de Verdrel et Divion est un lieu de passage fréquent pour les soldats des 
environs. A l’époque, Pauline exerce une activité médicale sans pour autant être 
infirmière. En janvier 1919, Donat a une permission de deux semaines qu’il passe 
à Divion. Le mariage a lieu le 24 avril de la même année.
Les fiches de paie du soldat mentionnent que sa solde doit être versée à sa 
femme, « P.M. Baribeault » à partir de juillet 1919 ; de toute évidence il s’agit 
bien de Pauline Marie.
Il reçoit les deux médailles réglementaires : la « Victory Medal » et la « British 
War Medal » qui sont présentées dans l’exposition. 

Le couple part au Canada après la guerre, mais il rentre en France un an plus 
tard car il y fait trop froid. Les souvenirs de famille évoquent des portes et 
fenêtres à double voire triple vitrage ! Les Baribeault s’installent au 43 rue du 
Transvaal à Divion et Donat commence à travailler à la mine. Pendant la Seconde 
Guerre mondiale, Donat est interné dans un camp en Allemagne. En tant que sujet 
britannique, il est considéré comme citoyen d’un pays ennemi et se trouve, à ce 
titre, interné politique. Vous retrouverez d’ailleurs dans l’exposition des éléments 
relatifs à cette période. Pauline et Donat n’ont pas eu d’enfants.

Donat a bénéficié d’une pension de 10 dollars canadiens de la part du Ministère 
des Anciens Combattants. Pauline envoie de son côté de l’argent pour soutenir le 
fond d’assistance des Anciens Combattants. Donat est décédé à la fin des années 
60. Depuis la mort de son mari, Madame Baribeault s’est rendue régulièrement aux 
commémorations de Vimy. 

 Fréquentations et mariages


